· A partir des textes

· Appariement mot / définition.

	Un jour, quelques mois après le début de la guerre, Père s’est rendu au marché pour vendre quelques moutons gras. En ce temps-là, bien sûr, il fallait les mener le long de la route jusqu’au marché. Il n’y avait pas de camions, ni quoi que ce soit. Il était donc parti presque toute la journée. Pendant ce temps, des soldats étaient entrés dans le village pour y chercher de bons chevaux robustes et ils payaient bien pour ça. Ils avaient besoin de tous les chevaux qu’ils pouvaient trouver pour la cavalerie, ou pour tirer des canons, des chariots de munitions, des ambulances. Presque tout était tiré par des chevaux, à l’époque. Mon père revient du marché et voit qu’on emmène Joey. C’était son propre père qui avait fait ça. Il avait vendu Joey à l’armée pour quarante pièces d’argent.
Père a toujours dit que son propre père était ivre et qu’il n’avait pas voulu mal faire, mais à mon avis ce n’est pas une bonne excuse. Qu’est-ce que tu en penses ? Et tu sais, je n’ai jamais entendu mon père lui reprocher quoi que ce soit. Il était comme ça. L’homme le plus gentil de la terre, mon père. Grand et doux, exactement comme Joey. Mais il avait du courage aussi.
Une quinzaine de jours plus tard, il s’est levé et il est parti s’engager, il est parti retrouver Joey. Il avait dû raconter au sergent recruteur qu’il avait seize ans, mais ce n’était pas vrai, bien sûr. Il était assez grand, cependant, et sa voix avait mué. Et comme ça, il est parti pour la France. Parti à l’armée à quatorze ans.
Mais il y avait des millions d’hommes, là-bas, et des millions de chevaux aussi. Une aiguille dans une botte de foin, tu dois te dire, et tu as bien raison. Il a passé trois ans à chercher Joey, mais il n’a jamais abandonné. Le plus dur, c’était de rester en vie. L’enfer sur terre, il appelait ça. Toujours attendre, attendre de monter au front, attendre dans les tranchées avec des obus et des bombes qui éclatent tout autour de toi, attendre le coup de sifflet qui t’envoie à découvert, à travers le no man’s land, attendre la balle qui porte ton propre nom.
Il a été blessé deux fois à la jambe, ce qui était une chance pour lui, comme il disait, car on était beaucoup plus en sécurité à l’hôpital que dans les tranchées. 
Mais ses oreilles se sont mises à tinter à cause du fracas des obus, et ce bourdonnement l’a fait souffrir toute sa vie. Il a vu des choses terribles là-bas, en France, des choses terribles auxquelles il est insupportable de penser, ses amis soufflés par les explosions, les chevaux noyés dans la boue sous ses propres yeux. Et pendant tout ce temps, il n’a jamais oublié Joey, il n’a jamais oublié pourquoi il était venu.
Puis, un matin, au point du jour, les troupes sont en état d’alerte dans les tranchées, dans l’attente d’une attaque des Allemands. Il regarde à travers le brouillard et aperçoit un cheval qui erre, perdu dans le no man’s land. Père n’hésite pas une minute. Il adore les chevaux, tous les chevaux, alors il doit aller le chercher, non ? Il sort aussitôt de la tranchée et court vers le cheval. Le problème, c’est qu’il y a un Allemand qui fait exactement la même chose que lui. Les deux hommes se retrouvent donc au milieu, sous les yeux des soldats des deux armées. Alors, ils l’ont joué à pile ou face, je t’assure qu’ils l’ont fait. Ils ont joué le cheval et Père a gagné. Et… tu l’auras deviné, quand il a ramené le cheval et l’a nettoyé, il a vu que c’était un cheval bai avec une étoile sur le front, et qu’il avait comme quatre chaussettes blanches. C’était Joey. Je sais que c’est difficile à croire. Mais c’est la vérité, je peux te le dire.
Et ce n’est pas fini, loin de là.
A la fin de la guerre, l’armée a décidé de vendre tous les vieux chevaux de bataille pour en faire de la viande. Oui, ils allaient les tuer. Les tuer tous ! Ils allaient l’abattre pour la boucherie. Alors mon père a fait la seule chose qu’il pouvait faire. Il a racheté Joey à l’armée avec son argent, toute sa solde qu’il avait mise de côté et, à la fin de la guerre, il l’a ramené sain et sauf à la maison.

Le secret de Grand-Père, Michael Morpurgo, Gallimard Jeunesse



· En t’aidant du texte, relie chaque mot en gras avec sa définition.


	muer
	
	
	   couleur brun rouge

	recruteur
	
	
	   paye d’un militaire

	no man’s land
	
	
	   fossé creusé dans le sol pour se protéger des tirs ennemis

	tinter
	
	
	   synonyme de sonner

	bai
	
	
	   changer de timbre de voix

	tranchée
	
	
	   personne chargée d’engager des soldats

	solde
	
	
	   zone comprise entre les premières lignes de deux armées ennemies

	ivre
	
	
	   qui n’est pas dans son état normal, parce qu’il a bu trop d’alcool



· En t’aidant du texte, retrouve la définition qui te semble exacte pour chaque mot souligné.

	Robuste :
	⁭ Capable de supporter la fatigue, fort, résistant.
⁭ Peu ou mal nourri.
⁭ De faible hauteur, petit.

	Munition :
	⁭ Personne souffrant d’une maladie ou d’une blessure.
⁭ Balles, cartouches, poudre nécessaires au chargement des armes à feu.
⁭ Personne qui n’est pas un soldat, qui ne participe pas à la guerre.

	Cavalerie :
	⁭ Ensembles des troupes marchant et combattant à pied dans une armée.
⁭ Ensemble des troupes à cheval dans une armée.
⁭ Ensemble des troupes en charge des canons et du matériel lourd.

	Front :
	⁭ Partie avant supérieure du crâne des vertébrés.
⁭ Zone de combat.
⁭ Partie haute des murs d’un bâtiment.

	Fracas :
	⁭ Cassure de l’os.
⁭ Murmure confus d’un grand nombre de voix.
⁭ Bruit violent.

	Errer :
	⁭ Se déplacer rapidement, courir.
⁭ Aller ça et là, sans but, vagabonder.
⁭ Se rouler par terre.






· Mots croisés / mots mêlés.

	Le Père
J’ai rencontré un homme dans la forêt, il m’a fait jurer de lui donner dans trois ans ce qu’il y a derrière mon moulin et, en échange, nous voilà riches. J’ai dit : « Qu’y a-t-il derrière mon moulin à part ce vieux pommier ? » Et j’ai cligné des yeux.

La Mère
Malheureux ! Cet homme, c’était le diable ! Et c’est notre fille qui était derrière le moulin. Elle étendait ce drap à l’heure de ton pacte.

Trois ans ont passé.

Le Diable
Voici l’heure, trois ans ont passé. Tu as eu ce que tu voulais, donne-moi ce que je veux. […] Il est temps. (Le diable s’avance vers la jeune fille.) Me voici, jeune fille, tu es belle comme de manger en silence.

Le Père
Belle comme de manger en silence ? Elle ne répond rien.

Le diable fait une valse autour d’elle sans l’approcher vraiment.

Le Diable
Elle a tracé un cercle de craie autour d’elle. Je ne peux pas l’approcher. Va, efface-le.

Le Père balaie le cercle de craie.

Le Père
Voilà. […]

Le Diable
Me voici, jeune fille. Tu es belle comme de soupirer au réveil.

Le Père
Belle comme de soupirer au réveil ? Elle ne répond rien. Elle cache son visage.

Le diable fait une valse autour d’elle sans l’approcher vraiment.

Le Diable
Elle a pleuré sur ses mains. Je ne peux pas l’approcher. Coupe-lui les mains.

Le Père
Je ne peux pas couper les mains de ma fille.

Le Diable
Coupe-lui les mains. Ou c’est toi que j’emporterai.
Le père va chercher une hache, murmure à l’oreille de sa fille et lui coupe les mains.

La Jeune fille
Ah ! mon père ! Vous me faites très mal.

Le Père
Voilà.

Le Diable
Me voici, jeune fille, tu es belle comme…

Le diable valse autour d’elle sans l’approcher vraiment.

Le Père
Le diable revient.

Le Diable
Laisse-moi m’asseoir. Voilà, le diable s’est assis. Elle a pleuré sur ses moignons. Je ne peux pas l’approcher. J’y renonce. Une autre fête m’attend, il faut que je change d’habit. Adieu.

Le Père
Ma fille, je resterai à tes côtés. J’ai gagné assez d’argent grâce à toi pour te faire vivre sur un grand pied toute ta vie durant.

La Jeune fille
Non. Il faut que je quitte cette maison, ces bois et ces champs qui m’ont vue naître. Les mouettes crient sur la terre. Il doit y avoir une grande tempête au large. Cette nuit, les marins n’auront pas de repos. Quelle autre consolation que de partager la douleur avec des inconnus ?

Le Père
Comment feras-tu ?

La Jeune fille
Aucune question ne doit m’être posée.

Le Père
Alors, dis-moi adieu.

La Jeune fille
Cet adieu a déjà été dit.

La Jeune Fille, le Diable et le moulin, Olivier Py, L’école des loisirs









· Complète cette grille de mots croisés, tous les mots se trouvent dans le texte.
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1. Le père a passé un accord avec le diable, il a conclu un …
2. Les mains de la jeune fille ont été coupées, il ne lui reste plus que des …
3. Oiseaux marins très répandus en Europe.
4. Danse pour laquelle les danseurs tournent sur eux-mêmes.
5. Fermer et ouvrir rapidement les yeux.
6. Figure géométrique plane dont tous les points sont situés à égale distance de son centre.
7. Expirer plus ou moins fortement pour exprimer un sentiment
8. Soulagement apporté à la douleur.
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	Je regardai à mon tour, et je ne pus réprimer un mouvement de répulsion. Devant mes yeux s’agitait un monstre horrible […].
C’était un calmar de dimensions colossales, ayant huit mètres de longueur. Il marchait à reculons avec une extrême vélocité dans la direction du Nautilus. Il regardait de ses énormes yeux fixes à teintes glauques. Ses huit bras, ou plutôt ses huit pieds, implantés sur sa tête, qui ont valu à ces animaux le nom de céphalopodes, avaient un développement double de son corps […]. On voyait distinctement les deux cent cinquante ventouses disposées sur la face interne des tentacules sous forme de capsules semi sphériques. Parfois ces ventouses s’appliquaient sur la vitre du salon en y faisant le vide. La bouche de ce monstre — un bec de corne fait comme le bec d’un perroquet — s’ouvrait et se refermait verticalement. Sa langue, substance cornée, armée elle-même de plusieurs rangées de dents aiguës, sortait en frémissant de cette véritable cisaille. Quelle fantaisie de la nature ! Un bec d’oiseau à un mollusque ! Son corps, fusiforme et renflé dans sa partie moyenne, formait une masse charnue qui devait peser vingt à vingt-cinq mille kilogrammes. Sa couleur inconstante, changeant avec une extrême rapidité suivant l’irritation de l’animal, passait successivement du gris livide au brun rougeâtre.

20 000 lieues sous les mers, Jules Verne



· Entoure dans la grille les mots qui correspondent aux définitions. Tous les mots se trouvent dans le texte, et ils peuvent être placés dans la grille horizontalement, verticalement ou en diagonale.

	T
	H
	C
	Q
	F
	V
	K
	L
	E
	J
	T
	T
	Q
	I
	

· Synonyme de dégoût.
· Gigantesques, énormes.
· Rapidité.
· De couleur verdâtre.
· Animaux à tentacules.
· Animal invertébré au corps mou.
· De forme allongée comme un fuseau.
· Epaisse.
· Synonyme de colère, énervement.
· De couleur bleuâtre, violacée.


	I
	A
	L
	F
	V
	R
	E
	P
	U
	L
	S
	I
	O
	N
	

	C
	T
	S
	M
	P
	Q
	I
	L
	R
	A
	F
	X
	L
	O
	

	E
	O
	W
	C
	D
	F
	S
	U
	O
	V
	U
	S
	I
	I
	

	M
	O
	L
	L
	U
	S
	Q
	U
	E
	C
	S
	P
	V
	T
	

	P
	A
	E
	O
	U
	X
	T
	E
	W
	F
	I
	A
	I
	A
	

	X
	S
	V
	R
	S
	E
	M
	R
	U
	Z
	F
	T
	D
	T
	

	T
	N
	E
	I
	Q
	S
	B
	M
	C
	N
	O
	B
	E
	I
	

	B
	H
	F
	U
	C
	V
	A
	P
	A
	C
	R
	P
	T
	R
	

	I
	M
	Z
	D
	Q
	F
	H
	L
	E
	S
	M
	A
	T
	R
	

	S
	E
	S
	X
	N
	U
	K
	J
	E
	F
	E
	E
	H
	I
	

	J
	P
	Z
	I
	A
	E
	A
	B
	Q
	S
	H
	S
	R
	C
	

	F
	M
	C
	E
	P
	H
	A
	L
	O
	P
	O
	D
	E
	S
	

	D
	L
	Q
	R
	V
	L
	R
	P
	G
	I
	S
	U
	D
	T
	







· Utilisation du dictionnaire.
· Imaginer une définition en s'aidant du contexte.

	Misérable



Artistes

Couturiers





Acheter


Musique





Idiotes


Pensait


Pantalon

	Il était une fois, dans un pays riche et prospère, un empereur qui n’aimait qu’une seule chose : les beaux habits. Il avait des centaines de costumes, tous plus beaux les uns que les autres, qui lui avait coûté une fortune, et il en souhaitait de plus beaux encore.
Un jour, deux malins escrocs se présentèrent à l’Empereur avec une idée bien précise en tête :
- Majesté, dit l’un, nous sommes les meilleurs tisserands que vous puissiez trouver. Nous fabriquons les étoffes et les tissus les plus magnifiques…
- Notre habileté est si grande, notre travail est d’une telle finesse dit l’autre, que nos costumes deviennent invisibles à qui travaille moins bien que nous et à toute personne sotte.
L’Empereur les écouta avec la plus grande attention, rêvant déjà des costumes splendides que ces deux hommes si talentueux pourraient lui confectionner. Il voulut qu’on lui tisse immédiatement une étoffe et donna une grosse somme d’argent pour que les tisserands puissent acheter les fils de soie et d’or les plus précieux et commencer la besogne aussitôt.
Les deux compères installèrent avec grand sérieux leur métier à tisser dans une salle du palais et se mirent au travail… Ou plutôt, ils se mirent à faire semblant de travailler, car il n’y avait aucun fil sur les bobines et aucune étoffe sortant du métier. Lorsque quelqu’un venait admirer leur travail et s’étonnait de ne rien voir, ni fil ni étoffe, ils répondaient : « Notre travail est d’une telle finesse qu’il est invisible aux personnes sottes ou qui n’ont pas notre talent. »
Un matin à son réveil, l’Empereur éprouva le désir de savoir à quoi ressemblait l’étoffe qu’il avait commandée. Il convoqua l’un de ses plus vieux ministres, qu’il estimait être le plus honnête, et lui ordonna d’aller juger de l’avancement du travail. Le ministre obéit et pénétra dans la salle où travaillaient les deux hommes, penchés sur leur métier sans fil ni étoffe. Le vieil homme ouvrit tout grand les yeux, ajusta son lorgnon et resta la bouche ouverte. « Ciel, s’exclama-t-il, comment est-il possible que je ne voie rien ? »
Pourtant, pour ne point paraître sot, il ne souffla mot. […]

Les habits neufs de l’Empereur, d’après Hans Christian Andersen
	Heureuse



Filous

Cordonniers





Fabriquer


Tâche





Intelligentes


Priait d’


verre de lunette





· Colorie dans les colonnes de droite et de gauche le mot qui conviendrait le mieux pour remplacer les mots soulignés du texte.

· En t’aidant du texte, imagine une définition pour les mots suivants :

Habileté : ……………………………………………………………………………………………...
Etoffe : ………………………………………………………………………………………………...
Talentueux : …………………………………………………………………………………………..
Métier à tisser : ……………………………………...…...…………………………………………...
Convoquer : …………………………………………………………………………………………...
Souffler : ………………………………………………………………………………………….......
